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Le sable alllenre en sous-sol au sud de la Dunne et du Rupel ; 
l'argile intérieure, entre Ma Unes et Vilvorde, mais plus près de 
Malines que de Vilvorde, et entre Hamme et Termonde. 

A Termonde, elle n'existe plus. Comme on n'a aucun fossile de 
cette argile, elle peut appartenir aussi bien a l'oligocène moyen 
qu'A l'éocène supérieur. 

LA COUPE DE CAUTERT AVERENT (ASSCHE) 

Par Gustave VELGE 

A la dernière séance, j'ai promis quelques renseignements supplé- 
mentaires au sujet des coupes d'Assehe, décrites par MM. Vincent et 
Couturieaux à la séance du 2 juin 1894. 

On voudra bien se rappeler que j'avais proposé une interprétation 
nouvelle de ces deux coupes, à savoir, que leur prétendu sable 
assehien serait aussi bien wemmelien que celui sur lequel il repose, 
et le prétendu gravier séparatif, une de ces récurrences graveleuses, 
sans signification spéciale, comme on en trouve fréquemment dans la 
masse des sables wemmeliens, notamment à Ixelles, dans l'ancienne 
sablière de l'Avenue Ernestine. 

Je disais aussi qu'il était à souhaiter que l'on put trouver, au-dessus 
du gravier supérieur supposé assehien, quelques traces de fossiles, 
comme le cas s'était présenté à Ixelles. Aujourd'hui, j'ai la satisfac- 
tion de pouvoir annoncer que ce vœu est réalisé. 

On sait que la belle coupe de Cautertaverent est située à 
1500 m sud, 1740 m ouest du clocher d'Assehe. Je me suis rappelé 
qu'il y avait autrefois des fossiles dans le chemin, à une centaine de 
mètres au nord de cette sablière, et que le gisement des fossiles a 
été relevé avec exactitude et décrit dans le Bulletin de la Société 
malacologie] ue, de 1880, par M. le colonel Hennequin. D'après 
cette relation, les fossiles ont été rencontrés à la cote 61 dans le 
sable, immédiatement sous l'argile, et ont été déterminés comme 
wemmeliens par M. Rutot (*). 

Comme d'après MM. Vincent et Couturieaux, la sablière de Cauter- 
taverent, a son sommet, également à la cote 61, on peut en conclure 
qu'il ne peut y avoir une grande différence de niveau entre le sommet 
de la sablière et la base de l'argile glaucouifère ; que dans cet inler- 
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valle, il existe. autre chose que des sables non fossilifères et que la 
faune de ces sables est wemmelienne. 

Je suis retourné à Cautertaverent pour revoir ce point, mais je n'ai 
plus trouvé de fossiles dans le sable, celui-ci s'étant décalcarisé 
depuis 1880. 

Par contre, j'ai fait plusieurs observations intéressantes dans la 
carrière même. 

En examinant le sable supérieur de la coupe, celui que l'on sup- 
pose asschien, j'ai constaté que ce sable n'est pas aussi dénué de 
fossiles qu'on le croyait d'abord. 

Il n'est que partiellement décalcarisé et j'y ai recueilli des fossiles, 
dont Nummulîtes wemmelensis et Pecten commis. 

Il est probable que l'année dernière, lorsque MM. Vincent et Cou- 
turieaux faisaient leurs observations, l'exploitation n'avait pas encore 
atteint ces parties fossilifères, d'autant plus que la coupe est actuelle- 
ment un peu plus élevée que ne l'indique leur dessin. 

On voit même en ce moment, au-dessus de leurs sables B, un 
terme nouveau, des sables glauconifères à stratification entrecroisée 
et suffisamment grossiers pour pouvoir être considérés à la rigueur 
comme un troisième gravier. 

Mais ce ne sont pas seulement les nummulites trouvées au-dessus 
du gravier considéré comme la base de l'asschien qui prouvent l'iden- 
tité des coupes d'Assche et d'Ixelles. J'ai trouvé dans la coupe de Cau- 
tertaverent même, la preuve certaine que des graviers wemmeliens se 
répètent a plusieurs niveaux. MM. Vincent et Couturieaux, on se le 
rappellera, ont indiqué deux graviers distants de l m 60, dont l'infé- 
rieur serait la base du wemmelien, le supérieur la base de l'aschien. 
Je viens d'en montrer un troisième à 50 centimètres au-dessus du 
gravier supérieur et j'en ai trouvé un quatrième à 1 mètre sous 
le gravier inférieur. 

Ce quatrième gravier, le plus important de tous, est criblé de 
Nummulites variolaria et de Ditrupa strançjulata roulés. 

C'est la vraie base du wemmelien et les trois autres graviers supé- 
rieurs sont des -récurrences de celui-ci, à moins toutefois qu'il n'y 
en ait un cinquième plus bas encore, ce que je n'ai pas songé à 
vérifier. 

Ce niveau graveleux inférieur est le niveau H indiqué comme grès 
ledien dans la coupe de MM. Vincent et Couturieaux. 

Entre les deux graviers inférieurs à Nummulites variolaria et 
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llitrupa slrangulatu , je trouve comme nos collègues mi sable à peu 
près identique, minéralogiquement et fauniquement, au sable letlien 
du fond de la sablière. 

La présence du niveau graveleux le plus inférieur montre, d'une 
manière frappante, qu'ici le gravier wemmelien est au moins dédou- 
blé, puisque les deux niveaux ont les mêmes caractères. 

Dès lors, pourquoi le troisième gravier, C de la coupe, aurait-il 
plus de signification que le second. Et s'il y a trois récurrences gra- 
veleuses, pour quelle raison ne pourrait-il y en avoir davantage, 
d'autant plus que ces nombreuses récurrences s'observent à lxelleset 
ailleurs et qu'ici la faune est incontestablement wemmelienne à toutes 
les hauteurs, à partir de la deuxième récurrence. 

Il est à remarquer que d'après, les observations de MM. Vincent et 
Couturiaux, on ne trouve que des fossiles lediens au niveau G, c'est- 
à-dire dans une couche dont je viens de prouver l'âge wemmelien 
incontestable. 

La présence de nombreux fossiles lediens, même sans mélange, 
peut donc être aussi bien l'indice de la base du wemmelien que celui 
de la masse du ledien. 

Cette remarque s'applique probablement au gisement de Glabais. 

Mais la coupe de Gautertaverent n'est pas seulement intéressante 
au point de vue de l'identité de l'asschien. Elle tranche définitivement, 
me semble-t-il, celle du nouvel étage ledien, au sujet duquel les 
renseignements précis faisaient quelque peu défaut. 

L'étude des fossiles due à MM. Vincent et Couturieaux nous montre, 
en effet, que le gravier si caractéristique à Nummulites variolaria 
ne constitue pas la base de l'étage ledien, comme le porte la légende 
de la carte géologique, mais que ce gravier reste, comme avant 
1887, la base du sable de Wemmel. 

L'étage ledien n'est donc plus un membre inférieur détaché de 
l'étage wemmelien tel que celui-ci était connu en 1887, mais un 
membre supérieur du laekenien de 1887. 

Ces conclusions, qui me semblent rigoureusement logiques, permet- 
tront, je l'espère, de déterminer avec une exactitude plus rigoureuse 
que par le passé l'âge d'une partie importante de nos assises tertiaires. 

Pour faire sentir la nécessité d'introduire d'autres principes dans 
la légende de l'éocène supérieur et de l'oligocène, je dirai que sur la 
feuille d'Assche-Anderlecht, pour ne donner que cet exemple, je crois 
avoir la preuve que le même sable de Wemmel est attribué à trois 



LXII SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 

étages géologiques différents et nullement synonymes, d'après qu'il 
est situé au sud-est, au nord-ouest ou au sud-ouest de la feuille. Il y 
est désigné respectivement sous son vrai nom, sous celui de sable 
asschien et sous celui de sable ledien. 

J'ai avancé également, à la dernière séance, que l'argile glauconi- 
fère dite aschienne devrait s'appeler argile wemmelienne, parce 
qu'elle se lie de la manière la plus intime au sable de Wemmel. 

Je disais que j'avais trouvé précédemment des fossiles wemmeliens 
dans cette argile à Castre et à Haut-Ittre. Depuis la dernière séance 
je viens de trouver deux nouveaux gisements qui sont encore plus 
concluants, parce qu'ils sont situés en des points faisant partie de la 
présente discussion. 

Dans l'argile au sud de la Belle-Alliance, sur la feuille de Waterloo, 
et dans celle des sommets en contrehaut du gîte de Glabais, au 
hameau des Flamandes, je viens dé trouver de nombreux exemplaires 
ÏÏOperculina Orbignyi. Gomme ce fossile est caractéristique du 
wemmelien, il n'est donc pas possible que l'argile dans laquelle ce 
fossile abonde soit ledienne. Elle ne peut être que wemmelienne. 

La séance est levée à 10 heures. 



Assemblée générale extraordinaire du 26 mai 1895 

PRÉSIDENCE DE M. A. DAIMERIES 

La séance est ouverte à 2 heures. 

La liste de présence porte les signatures de MM. A. Daimeries, 
président; P. Cogels, J. Crocq, É. Fologne, É. Hennequin, 
R. Maroy, E. Van den Broeck, L. Van der Bruggen, G. Vincent et 
H. de Cort, secrétaire. 

MM. É. Delheid, L. De Pauw, P. Pelseneer, É. Verstraete et 
É. Vincent se font excuser. 

L'Assemblée examine successivement les divers objets portés à 
l'ordre du jour : 

t. Règlement des comptes de publications. 
M. le Président donne connaissance des conventions intervenues 



